
Comment le régime chinois 
a agi de connivence avec l’OMS 
pendant la pandémie
Depuis que le virus du Parti communiste chinois (PCC), communément 
appelé Covid-19, a fait son apparition à Wuhan en Chine, l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) a répété à de nombreuses reprises les 
éléments de communication du régime chinois. Elle a d’abord repris les 
déclarations officielles du PCC selon lesquelles il y avait peu ou pas de 
risque de transmission interhumaine du coronavirus alors que des experts 
du gouvernement taïwanais l’avaient avertie du contraire. 
Des preuves de plus en plus nombreuses, notamment des documents 
internes divulgués, montrent que le régime était au courant de la gravité de 
l’épidémie et l’a cachée au public. Le virus s’est depuis propagé dans plus 
de 200 pays, infectant plus de 4 millions de personnes et en tuant plus de 
300 000.
Face à ces faits, un nombre croissant de pays demande une évaluation de 
la réponse de l’OMS face à la pandémie. 

CHRONOLOGIE - la complicité entre le PCC et l’OMS

Le PCC a violé au moins trois dispositions du Règlement Sanitaire International

L’OMS a facilité la dissimulation par le régime chinois de la situation en Chine
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Selon des articles scienti-
fiques publiés dans la revue 
médicale The Lancet et des 
documents internes obtenus 
par le South China Morn-
ing Post, le premier groupe 
de patients a été identifié en 
Chine entre novembre et le 
1er décembre 2019.

Des cas de transmission inter-
humaine sont observés dès la 
mi-décembre. (The New Eng-
land Journal of Medicine)

Ai Fen, directrice du service 
des urgences de l’hôpital 
central de Wuhan, signale 
des cas de maladie à ses 
collègues, disant qu’elle res-
semble au SRAS. Après que 
ses collègues ont publié des 
articles sur cette maladie sur 
les réseaux sociaux, ils ont 
été convoqués par la police 
de Wuhan.

Première annonce publique 
d’une nouvelle pneumonie 
virale à Wuhan.

Le gouvernement de Taïwan 
met en garde l’OMS sur la 
nature contagieuse de la 
maladie. Mais l’OMS n’a ni agi 
ni répondu aux experts taïwa-
nais. 

Selon un document interne 
obtenu par le South China 
Morning Post, le 31 décembre, 
le nombre de patients 
confirmés à Wuhan est de 266. 
Le 1er janvier, ce chiffre passe 
à 381.

La Commission nationale de 
la santé de la Chine affirme 
qu’« aucun cas de transmis-
sion interhumaine n’a été sig-
nalé ».

La Chine autorise les citoyens 
à voyager pour le nouvel an 
chinois. Des millions de person-
nes voyagent à destination et 
en provenance de Wuhan, un 
important centre de transit.

L’OMS n’a pas recommandé 
de restrictions pour les 
voyages internationaux.

Deux réunions politiques au 
niveau provincial ont lieu à 
Wuhan comme prévu. Avant 
les réunions, la Commission 
de la santé de Wuhan insiste 
sur le fait qu’il n’y a aucun 
nouveau cas depuis le 3 jan-
vier. Ce n’est que le 18 janvier 
que la Commission signalera 
de nouveau de nouveaux cas.

Un cas de virus du PCC est 
signalé en Thaïlande le 13 jan-
vier, le premier cas connu hors 
de Chine. Un autre cas est sig-
nalé au Japon le 16 janvier.

Les autorités chinoises af-
firment qu’en Chine, il n’y a 
aucun cas en dehors de Wu-
han.

Pour la première fois, le PCC 
admet qu’une transmission 
interhumaine est possible.

L’OMS affirme que des 
enquêtes supplémentaires 
sont nécessaires pour 
déterminer l’étendue de la 
transmission interhumaine.

Les autorités placent Wuhan 
sous confinement strict 
pour empêcher le virus de 
se propager. Mais depuis 
la période précédant le 
nouvel an chinois jusqu’au 
confinement, environ 5 
millions de personnes ont 
quitté la ville.

L’épidémie se propage à neuf 
pays hors de Chine, dont les 
États-Unis et plusieurs pays 
européens.

Des vidéos diffusées sur 
les réseaux sociaux chinois 
montrent que les hôpitaux de 
Wuhan sont surpeuplés de 
patients, avec une grave pénurie 
de fournitures médicales.

L’OMS dit qu’il est trop tôt pour 
déclarer une urgence de santé 
publique.

L’OMS déclare : « La 
délégation de l’OMS a 
hautement apprécié les 
actions que la Chine a 
mises en œuvre en réponse 
à l’épidémie, sa rapidité 
à identifier le virus et son 
ouverture au partage 
d’informations avec l’OMS et 
d’autres pays. »

Les autorités chinoises ont 
cité la déclaration de l’OMS 
le même jour pour critiquer 
les États-Unis et d’autres 
pays pour avoir évacué leurs 
citoyens de Chine et fermé 
leurs frontières.

L’OMS annonce qu’elle 
« ne recommande aucune 
restriction de voyage ou de 
commerce sur la base des 
informations disponibles 
actuellement ».

De nombreux médias d’État 
chinois reçoivent l’ordre 
des autorités chinoises de 
restreindre leurs reportages 
sur l’épidémie.

Tedros : « Pour le moment, 
nous ne sommes pas témoins 
d’une propagation mondiale 
non contenue de ce virus. »

L’OMS déclare : « Les pays 
mettant en œuvre des mesures 
sanitaires supplémentaires 
qui interfèrent de manière 
significative avec le trafic 
international sont tenus de 
fournir à l’OMS, dans les 
48 heures suivant leur mise 
en œuvre, des informations 
scientifiques pertinentes qui 
justifient de telles mesures de 
santé publique. »

Au total, 8 774 cas ont été 
signalés dans 65 pays, avec 
128 décès.

L’OMS ne qualifie pas la 
situation de pandémie 
mondiale.

Le virus se propage 
rapidement dans plusieurs 
pays européens. De 
nombreux pays à travers 
le monde ont commencé 
à prendre des mesures 
préventives telles que la 
fermeture des frontières.

Tedros : « Ce serait la première 
pandémie de l’histoire qui 
pourrait être contrôlée. »

L’OMS déclare que l’épidémie 
de virus du PCC est une 
pandémie.

Les autorités chinoises ont 
ressenti l’urgence de reprendre 
la production depuis fin février. 
Les provinces et les villes en 
dehors de la province du Hubei 
n’ont pour la plupart signalé 
aucune nouvelle infection. 
Le 14 mars, Wuhan n’a 
signalé que 4 nouveaux cas 
confirmés. Cependant, Epoch 
Times a obtenu un document 
interne du gouvernement sur 
les résultats des tests d’acide 
nucléique, montrant que 91 
personnes à Wuhan ont été 
testées positives ce jour-là.

Tedros a félicité le PCC sur 
Twitter : « Pour la première 
fois, la Chine n’a signalé 
aucun cas national de 
Covid-19 hier. Il s’agit d’une 
réalisation incroyable, qui 
nous rassure tous sur le fait 
que le coronavirus peut être 
vaincu. »

Les salons funéraires de 
Wuhan ont commencé à 
distribuer les cendres des 
victimes du virus du PCC. 
Selon le nombre d’urnes 
distribuées par un grand 
salon funéraire de Wuhan, 
les internautes chinois ont 
calculé qu’il y avait eu plus 
de 48 000 morts, environ 
19 fois le nombre de morts 
officiellement déclaré.

L’OMS affirme que les efforts 
de confinement du régime 
chinois peuvent aider d’autres 
pays à lutter contre leurs 
épidémies.

Le nombre de cas confirmés 
aux États-Unis a dépassé 
360 000 le 7 avril et le nombre 
de décès a dépassé 10 000. 
Le président Donald Trump a 
critiqué l’OMS pour avoir mal 
géré la pandémie et pour être 
« très centrée sur la Chine ».

Tedros a répondu 
indirectement le lendemain : 
« Si vous ne voulez 
pas de sacs mortuaires 
supplémentaires, vous vous 
abstenez de les politiser. »

Plus d’un million de 
personnes ont signé une 
pétition demandant à Tedros 
Adhanom Ghebreyesus de 
quitter son poste de directeur 
général de l’OMS.

Etant l’un des 194 États ayant signé 
le Règlement sanitaire international 
juridiquement contraignant de 
2005, la Chine a violé les articles 6 
et 7, qui obligent les pays à alerter 
l’OMS des flambées épidémiques 
graves.

Le PCC a retardé 
l’annonce publique de 
l’épidémie à Wuhan 
pendant près d’un mois.

Le PCC a retardé l’annonce 
des preuves de la transmission 
interhumaine pendant près d’un 
mois.

Le PCC a continué et 
continue aujourd’hui de 
fournir de fausses données 
sur les cas confirmés et les 
décès.

L’OMS a aidé la Chine à 
dissimuler le fait que la 
maladie peut se propager 
d’une personne à l’autre.

L’OMS a retardé la 
déclaration d’urgence de 
santé publique de portée 
internationale.

L’OMS a tardé à déclarer 
officiellement la situation de 
pandémie mondiale.

L’OMS a minimisé le risque 
de transmission chez les 
porteurs asymptomatiques.


